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– Quand même… Parfois, je trouve qu’elle a de la chance, Aurore !
Zoé ouvre de grands yeux.
– Tu as quelque chose à nous annoncer, Constance ? demande-t-elle, un sourire moqueur aux lèvres. Un prince charmant en vue ?
La brune hausse les épaules et pique une tomate dans son assiette.
Les deux filles se trouvent dans le réfectoire de l’École de Danse de l’Opéra de Paris, où elles sont élèves. Attablées à côté d’elles, Sofia et Maïna déjeunent elles aussi.
Les quatre petits rats sont amies. Inséparables, même. Avec Colas et Bilal, deux élèves de l’École, elles forment « la bande ».
– Pourquoi tu dis ça ? interroge Maïna, la jeune Martiniquaise à l’optimisme inoxydable.
Mais avant que Constance ait pu répondre, la conversation est interrompue par l’arrivée des deux garçons du groupe.
– Ne nous attendez pas surtout ! lance Bilal en riant. De quoi vous parlez ?
– De La Belle au bois dormant, explique Sofia, la discrète Italienne.
– Sérieusement ? Vous parlez boulot pendant la pause déjeuner maintenant ? se moque Colas.
Il faut dire que les élèves de cinquième division – la deuxième année de danse à l’École – travaillent depuis plusieurs semaines les tableaux de La Belle au bois dormant qu’ils danseront sur les planches de l’Opéra Garnier.
Le beau blond fait une grimace, avant d’engloutir un énorme morceau de pain.
– Je sais pas ce que j’ai, je suis affamé en ce moment, reprend-il, la bouche pleine.
– C’est parce que tu es en pleine croissance, la crevette ! réplique Bilal du tac au tac.
Zoé lève les mains.
– OK, ton estomac est un puits sans fond, c’est fascinant, Colas, déclare-t-elle, l’air de penser exactement le contraire, mais c’est pas le sujet ! Continue, Constance. Explique-nous.
– Je ne sais pas… parfois, j’aimerais bien pouvoir m’endormir quelques années… et me réveiller quand je serai adulte. Après avoir été admise dans le Corps de ballet, par exemple… Ça ne vous fait jamais ça ?
Zoé est surprise. C’est la première fois qu’elle envisage l’histoire sous cet angle.
– Mais t’imagines toutes les choses qu’elle a ratées en cent ans ?! s’exclame-t-elle.
– Qui ça ? interroge Colas.
– Aurore ! répond la petite rousse. Suis un peu !
Bilal rigole.
– Je suis d’accord avec Zoé, déclare-t-il. Je n’ai pas du tout envie de me réveiller adulte. J’ai trop de trucs à faire avant…
Sofia, qui semble réfléchir depuis tout à l’heure, intervient :
– Je crois que je comprends. Parfois, si on pense à tout ce qui nous attend, on peut avoir envie de… comment dire ? accélérer le temps.
Zoé appuie son menton sur ses paumes, l’air boudeur.
– Ah non, hein ! s’insurge-t-elle. Il va déjà trop vite comme ça, le temps.
Maïna la regarde avec un air indulgent.
– Tu dis ça parce que c’est ton anniversaire dans deux semaines, c’est ça ?
La petite rousse gémit, désespérée :
– Ne prononce pas ce mot ! Déjà qu’il y a des tonnes de petits maintenant !
– Tu parles des nouveaux ? demande Colas. Arrête, y a des élèves de sixième division qui sont plus vieux que toi !
À 9 ans, Zoé est la plus jeune de la bande. Et justement, elle a toujours apprécié ce statut de benjamine. Elle adore être la plus petite, la danseuse prodige, celle à qui on pardonne tout aussi !
« Mais c’est fini maintenant ! » songe-t-elle en faisant la moue.
– Arrête avec ta tête de chaton ! se moque Bilal. Moi, je trouve que vous êtes aussi bizarres l’une que l’autre. Toi qui ne veux pas grandir et Constance qui voudrait déjà avoir 20 ans.
– C’est vrai, ça vous fait un drôle d’effet, ce ballet, renchérit Colas. On pourrait plutôt discuter du fait qu’on va passer notre temps à l’Opéra !
Ces derniers mots redonnent le sourire à Zoé.
– Je-vais-voir-Hu-go ! chantonne-t-elle.
Le Hugo en question n’est autre que Hugo Dinant, danseur Étoile à l’Opéra de Paris. Zoé a un lien particulier avec lui. Suivant la tradition de l’École, quand elle est arrivée, la petite rousse a cherché un parrain pour la guider, écouter ses confidences, la conseiller… Et avec l’audace qui la caractérise, elle a demandé au danseur de jouer ce rôle. L’Étoile a accepté et est ainsi devenu son Petit Père !
Comme la majorité des petits rats, Zoé est interne. Elle vient de Corse ; ses parents et son petit frère vivent à des kilomètres de l’École, qui se situe à Nanterre, en région parisienne. Du coup, le soutien de Hugo est précieux pour la jeune fille. Même si, parfois, elle se dit qu’elle aurait mieux fait de demander à un élève de grande division. Elle aurait eu quelqu’un à portée de main !
– Bon, c’est bien joli, vos histoires de Belle au bois dormant, mais ne vous endormez pas sur vos assiettes, on va finir par être en retard ! conclut Bilal en prenant son plateau.
Le reste de la bande l’imite rapidement : l’heure du cours de danse classique approche.
À l’École, les petits rats consacrent leurs matinées à la scolarité et leurs après-midi à la danse. Après le déjeuner, filles et garçons ont deux cours de classique distincts, il est donc temps pour la bande de se séparer.
Zoé suit Constance, Maïna et Sofia jusqu’à leur salle.
– En place, mesdemoiselles ! les accueille Mlle Paillac, leur professeure.
La petite rousse s’installe à la barre avec un pincement au cœur. L’année dernière, c’est Mlle Hetter qui s’occupait d’elles. Et elle était plus chaleureuse, presque maternelle.
« Qu’est-ce que j’ai à regretter le passé aujourd’hui ? se demande la jeune danseuse. Ça ne me ressemble pas ! C’est peut-être à cause de mon anniversaire… »
Ça ne sera pourtant pas le premier qu’elle fêtera loin de sa famille. L’année précédente, ça ne l’avait pas dérangée : elle était si euphorique d’avoir été admise à l’École ! Tout était nouveau.
Les premières notes du piano de Gabrielle, leur accompagnatrice, résonnent et Zoé entame la série de pliés.
Comme toujours, la danse est le meilleur moyen pour elle de se changer les idées. Aujourd’hui, elle exécute tous les mouvements en s’imaginant sur la scène de l’Opéra. La chaleur des projecteurs, le regard du public, les applaudissements…
La petite rousse est tellement emportée par son imagination qu’elle salue à la fin de son premier passage au milieu.
– Au lieu de faire le clown, pensez à votre posture, Zoé ! lui lance Mlle Paillac.
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La jeune fille sursaute, brusquement tirée de ses pensées.
– Oui, mademoiselle, acquiesce-t-elle.
« Je ne m’y fais pas, au vouvoiement, songe-t-elle en se plaçant sur le côté de la salle pendant que le second groupe s’avance. J’ai toujours l’impression qu’elle s’adresse à plusieurs personnes ! »
– C’est valable pour vous toutes, reprend la professeure. Je sais que beaucoup d’entre vous ont pris des centimètres récemment. Mais ce n’est pas une raison pour vous laisser aller ! On se redresse, on baisse les épaules, on sourit !
Pour la dernière partie du cours, Zoé se concentre. Elle sait que très bientôt, Hugo la verra danser. Et pas question de se faire reprendre devant lui !
Résultat : le temps file à toute allure et la leçon se termine déjà.
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